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èreEAAnnée.ii Mars 1879. No. 19

Un .,. ............. ... .... . o

A onnements ...................... .
Trois unis.................... o.2s

POIRiE & CiE., 3nreauX N.

Editeurs-Propriétaires. 1 2- . G aSr,.

'VAIÉ

L'heure de la soupe.

On iline à six heures précises lans i
maion, Defl<st.-Absent dlepuis le mta-
tin. innsieur I)ellost vienît île rentr"r
pour se enttre A tahl.-Il est d. ,eplt
mimnites en retard

Madame-I sans li laisser le
temps de s'e'xcutser-Quand vous
avez sonné, j'ai crt que c'était le
médecin qui arrivait.

Monsieur (avec inquiétude)-
L'attendais-tu donc ? serais-tu
malade ? .

Madame - Croyez-vous qIue
meme tule santé île fer puisse le-
nair contre un estomac ruiné par

l'absence de repas à l'heure ré-
gulière. Vous imaginez-vousque
ce n'est Ias être malade que te
se sentir mourir à petit f(it dans
les angoisses de l'attente etn se di-
sant: " Un omnibus lui a peut.
être passé sur le ventre."

Monsieur, qui sent venir l'o-
rage, garde le silenîce.|

Madame --- Daigierez-vous, att
moins, réipondre à la seule quîîes-
tion que je vais vous faire?

Monsieur -Laquelle ?
Madame - 'o;vez - vous nie

dire si vous avez l'intention de
rentrer tous les jours à pareille
heure?

Monsieur jdoi.i|l-Voyons, ma
bonne, est-ce que ti vas gronder

pour une pauvre fois que je suis
rentré de sept minutes en relard ?
J'ai été retenu par une affaire sur
laquelle on m'a demandé le se-

cret.
Madame-lietn ne dit qu'à l'a-

venir vous n'allez pas être en re-
tard d'une semaine ; on comi-
mence par sept minutes et l'on
finit par des années.

Monsieur-Ça ne s'est jamais
vu,

A LA SCIENCE.
som:rî m5.0 Ticini:

Fille du vieux Saturne, ô science indistrête
Qui flétris toute chose avec tes yeux perçants.
Vautour ! pourquoi fouiller dans les lianes du poëte,
Toi dont l'essor s'arréte aux limites des sens ?

Comment l'aimerait-il ? Te croira-t-il prophète,
Toi qui tiens comprimer ses efforts incessants,
Quand d'une aile indoiptée, il vole à la conquête
D'un joyau de l'écrin des cieux resplendissants.

N'as tu pas de son char fait descendre Diane,
Arraché la Dryade à l'ombre diaphane
Des bois mystérieux où nous Pallions chercher ?

N'as.tu pas au beau leuve enlevé les naïades,
Fait tourner une roue aux plus fraiches cascades,
Et fait un écrivain de l'abbé Provenscher ?

7e suis TRYs tAs

our la vit.

Mais pourquoi la nature, en te faisant si belle,
Te donna-t.elle donc une âme si cruelle ?
Je ne puis t'arracher à ton maudit fourneau
Et pour toi l'amour passe après le fricandeau.

Une glace auî citron, un morceau le volaille,
A peine deux baisers, pnis il faut qu'on s'en aille,
Et mon cour peut verser un boisseau de soupirs;
il mte faut rengainer mes amoureux désirs '

L'autre jour aux Français, ni j'étais <le service.
J'ai pu voir les acteurs du coin de la coulisse.
La pièce était navrante ; aussi j'ai, sur ma foi.
l'lcaré tout piein mon casque en souvenir de toi.

Le titre est bien trouvé, car c'est bonne vaincue.
Une vieille concierge, ayant perdu la vue,
Protège les amours d'un honnéte pompier
Qui courtise fort bien la bonne <lu premier.

Jusqu'au valet de chambre, un certain Vestapore.
Qui prouve à cette enfant que son pompier l'adore
Mais elle, comme toi, p!antant lN tous ses veux,
Retourne à ses fourneaux en att:ser les feux.

je ne sais trop comment cela s'enchevtre,
Si bien que le pompier épouse le grand-prêtre,
Puis des gens peu polis le traitent d'animal.
Ainsi finit la pièce. Elle finit très mal.

Je crois avoir compris, un peu mieux que la salle,
De cet imbroglio le sens et la morale :
Dat.elle à son patron rendre son tablier,
La bonne doit toujours écouter son pompier.

Le tompier de service,
LuciEN CAVET.

CAUSE RIE.

'Toutes I-s Iullités quîi'a aIgvllI:i's leîîrî-rî'n-
mientcenît à se gaudit' à l'idée îqu'il est aIl' rjîiî-

dire 'e pauvre et raclitilplelt Niot(iaiiil dans Ir roy-
aite des tiiO'Ls. D)trompr..vots, loitnalsl' el

fatîtiui.s, dont les travers otî excit la verve dit-

'urcetir: sé'lez vos larmes, lecteur. iitelligents,
qui avez goûle ses satires : le k"arceir vil enrure.

Il a ele imtet1 comume file c'arpei - nllit m NI. l.
Coinrsol en Chambre-p'ndant la deriir'sernaine;

aussi titi profond malaise s'est fait sentir dans nioi.

tri' itoile littéraire ; les plus ftitis s' sont, crus

mlténlacs d'îînne rêepî.titionl de la ratlastrodllle qui a

engloiti lIf Courrier de Valuis. I ;l lies rites out

fourmillé ietif oit dix jours durant Ile golfs (Pli se
deminlatiei t aver tristesse si Iv Far'veîr était passl

iie vi' à trépas. 'ar bonlîeur la l'î ance Supi -'-

mtle gpli veille sur lts eislintées îles Iîîiluînaints, el 'n-
tonrîe des soins iei sa tendresse les inslt itliens

bifaisante's, a protégi' les jours dit farernr 't rt-

IIn' dans des 'aix rales sa barqueîî' ti inustatit
dérob'e aux regards svmpaettlhitines its l'squl il
a jltsîii'ici poursuivi sa course avî'ttrire.

Siiiîe'eti n'et pas tit sot lnIi'vegIle la v;ait;
mais il 'ompri-td l'impor'tanc' lit rli'iil est

alpehilé à jouer dans î'e siri-le ite progri'S. la la.
111nW qu1'il comleli est1 inuen il ,'t pu en

Imeîsni rer l'élenduie ilti par lis viletrras, les re'gr'ls,
lis craintes, les transes oit les exillosions ile joie
léroce auxquels a dotl lieu suiabseice inloiinéi.

Don' le ltrnit tst encre pleint de vie, et si

Vous voulez bien continer à lii faire Itoit areieil
il ira claque semaine Vosi visiter encore.

As-ti vit le nouveat lieut'nant-gouv'rn er de

Quiertî ?

Est-il hourrn un pen l'llon. .1. L. li;audry,
depts lie ler Mars ?

C'est M. Rivar qui 'st e'tmaire ie Montréal à

présent.
1,e 'laviez-vous. l. lle.aiidry 7

*

Et la helle pâleur dei M. Clhapeleanu, quel air elle

lui donne dans ces temps où sa petite affaire
Letelier va si bien.

Madam--Comment Ca nle

st jamais vut ! ...... Mais, hlier
sir eieore, lie mie 1 parltez-vous

pas de ce capitaine I.a I'eroInse
qtui partit Ci promettant de reve-

nir et qti, depuis le temnîps, n'a

encore repara an foyer roi
jugal.

Monsieur-Atais il y a quatrî
viigt it. ias .le cela '

Maae iln'enl est que plui
coulliable.

Mnsieur-'t puis, souviens.

fier, j'ai ajouté qu'il avait pAri

dans tut tatifrage.

Madlam'-C'est lien facile de
dire qpi'on a piri dans iti niai-

fraàg' qtand il n'y avait l-N per
sonIte Poiur vous lnmentir-Ah
volts Vous troi pz. 'trangmtt

.i vous croye. qIue, le jouir où il

vouls idaira le i plus rentrer,

vous vous tirerez d'alraire en fai.
salt iettr' dans les journaux
' iv vois @*-î's prti diis titi bal.

lit quhi l'esi, jaillais i re Tildi
atveC mioi, ic-ies h1i siirieýs.là n

trlltit pas, je virls préviens...

pas plus que celle dalj.rdhui.

NoInsieur-Je op sais pas liu ti

vois uiue histoire.
Mad aiti' - Moisi'iînr alffrtu,

dlarriver ici tout liwlli de' îmys-
tire.. et quand oin l'iiterroge,
quand on daigne l'intilerroger, il

pince les l ovrrs o vous idire

qlute V'lst lini secr!t ...... Oh ! je nes-
suis pas iirisu'ise db' le savoir,
votre faimeux secret, 'ar, ltin le:
déêsirer de les connaltre, il est des
choses qu'on craint à cliaque ins.

tant d'apprendre.
Nioisieur.-Ne vas-tu pas te

mettre martel en tte parce que,
je te l'alllrme, je me suis occupé
dt l'affaire d'un autre.

Madame - jolie affaire iue

celle qu'un épotix tue peut avou-

er. Dehors, je le sais, il n'y a
que pour vous à parler : niais, au

- ._.. A n e



logis, il faut prendre les pincettes Aux amis du FARCEUR. vocabulaire de nos canayens sur le commun des liein! Est-ce assez idiot! Vo.
pour vous arracher uin mot. mortels. yons, je vous le demande. Un élé.

sonsieur.-Je te répèt'e que Ics e .o Lie jou; par 'e.xiiple, un avocat, voulant se phant qui veut épouser la fille d u
(-,'est unti secret qui n'est pas-je Descronsaeibarrassei: d'uit client de ceux que l'on classé au notaire, là, vrai, est-ce possiblemiel). que la publication du FAnCEÔR a' été iroiienttýé- dbrassm e. ment interrompue. Une nouvelle administration nombre des scies) qii le harassait depuis près *onsieur.-Ob ! moi, tu sais,

Madame. -Oui, l'excuse est mrerend nteropue.'h Unec ouelo aésirdedntin une hleure, l'apostropha en ces teintes: " Mon- depuis l'invention du téléphonte
bien commode. la rpe ind e uo rd a riecle 'dé d ontinuer sieutr, vous pouvez aller cil paix, je M'CI, vais liii et du PîmoIsirphe, je nle croisMonsieur, (agacé).-Ah ! tu me prop on e pic ends t nner mi a/fte et il fapda bien qu'il pye." plus à rien d'impossible.
rendras fou. qu'à présent dans cette feuille. Dorénavant le Le stratagème réussit à merveille. Le client Madame, (reprise de fureur.-

se hfadame--Vouls n'avez p s FARcEUR para tra. stupéfait partit i sgmédiatemoet, convaii que Et c'est pour ce niiséraloe fab.sez d cSurpeut-cela.Ont voudra bien adresser touite comimun .ication c',était le procédé le plus rigoureux que l'oit pût liste que vous ruinez vutre f.
Monsieur.-riens, pour concernant la rdactio ou l'admistration adopter contre débiteur récalcitrant. mille... Oh ! comme j'ai et, tort

la paix, j'aime mieux te le dire FARCEI;R à de ne pas croire mes pressitti.
tout de suite. i POIRIER & CIE., ments le jour où, pour la pre.

Madame.-Non, lion, c'est inu- Bureau du FAncEUR, Un autre joli mot, qui a le mérite (le s'adapter mière fois, il est entré ici aivec
tile. Montréal. à une infinité de choses, et dont on attribue la ses gros souliers crottés. Je met

Monsieur.-Tu ne veux pas que paternité à un des plus aimables avocats de la rue souviens que je mie suis dit auslsi.
je parle? St. Jacques, c'est le mot rigging. tôt: " Il a déjà deux pieds dans

Madame.-A quoi bon ? vous Une r'iggig-...... savez-vous ce que ('est ? Non ? notre salon, il en aura bientôt
allez inventer quelque men. Eh bien, voilà: une r-iggit, c'est à peu près tout ce quatre dans notre -aisse." Et '
songe, car vosas êtes habile à c1 - que vous voulez, pourvu que cela soit diu genre n'a pas manqué !!! A cette leuri,
jeu-là. V feminin.- Ainsi une plume c'est ,ne ri 11g1,i . notre avoir est dans les mains de

Monsieur. - Voyons, veux-tu , pièce de procéduio quelcoique 'est uni riqqing ce Ducoudray, pour lequel vmua
m'écouter? une action (bonno ou mauvaise) c'est encore iue avez répondu.

Madatme.-Vous pouvez coin. rigging ; enfin, le dirai-je une ffer.me peut aussi Monsieur iagatcé.-Ie l'aflirii.'
mencer votre conte ....-- s'appeler une rigging métaphoriquieneiit parlant. que ce n'est pas Ducoudrav.

Monsieur.-(allant avouer).- P C'est affreux, i'es.t.ce pas ? Madlame.-Alors c'est quep
Jee...... Pourtant rien de plus vrai, car il y'y a que vaurien de soit espèce que vus

Madamie, j lisnterrompant - - elques jours tit incroyable voyant passe' une "'osez plus avouer.
jolie jeune femme, disait à min compagnon. "i Voilà Moiisieur.-Ne dis pas d'inju.s 'i croir'ai as lu moe, une lichs ue jolie petite rigging !!, m'es, car, si tin savais le o,tu

r iiuieur.- Alors aisast ni lorrible pois le beau sexe, qui s'en prendra en serais au désespoir.
rie dlire. Fontaine, Tardivet et gros George ont promis à l'auteur, dès ce jour condamné au -éilat. Madane.-Oui, il se peut y

Màadamne. Vous le voyrz, j'é- De donner un souper d'huitres à leurs amis ; avoir qu'un misér.ble, nt s:sri
tais bien certaimne qu'en %ous met. J'avouerai que ce sont des rumeurs peu croyables, *** paill, de chevalier d'industrie...
Sait au p'-il dliu nutr vous ne trou. Car ils ne sont pas gens à manger leurs semblatles.- Ol! la réclamîse un filou... un escroc... ins voleur.
veriez riei à dire. \ ! je coi. Fait aller à Trois-llivieres po[ Voir comment MI onsieur, (perdant patience.)
nais toutes vos i slies. l'ont vous la charpente (lais cette, bonne ville'. - li bien, puisque t tiens tant

Monsieur.--Nlais, sacrebleu Oyez donc le Constutionnl à le savoir, j'ai repondiu pour lon
ladamiie.-Oii, Oui, vous jurez EU'.ATnEs PORi i.Es iIEsoISS Ni-SE fr-re, qui avait été trop iupru-

pour vous donner le temips de I'anlacér d'aic aure iapprciable. Cie r'emîi'de dentavec les fonds turcs!!
trosver votre mnensong. procurelra in soulagement immédiat à l'estoinh-lî M.adaimle, trepeî lait tel.- Ah

Afonsieur, texasptéri,. - Mille ·· aix intestins, au coté : guiérira le rhumatisme, 1i no lauvre ullosi, parîîu'
illioss de unslliasses! vn.l.s coliqse, les f'olures et lIe meurtrissures. Usage Moi.

mise laisses' parler? INTElNE et exterie." îLes deux époux s'embrasst.
ladamne.-Oh ! allez. aller, vo. vile achetez des is ,sagr intr, qui Monsieur. -f.i.! mainienait

tre humble îI eu-lave Vous écoute. Se preiilt à pelile ou à forte dose. l'our les 1't- 'lit la paix est faite, diisîons-nous.
Monsieur. - Els bie n iln (If. îu.s d''sele mi' r'le îi<s inamrciable. Mad:m.-Pas encore.

sacs anus, gi éait à la veille dle oiou M tsir.-Pou rqt joi '
faire faillite, s'est adressé à moi, 'l'Madame.-lri e que ji e '
et toule la journée j'ai coiuris 'TIi lt ......... P (les d fe T il it ........ envoyer la cuisinire e ln cul'rse
poIr li tirer e' i peise cin olfrant . , v. dats la journée, de sorte qu'a
mlla garantie. Nazaire doit beaucoup à sa taille <te perche: lieu de sil heures noes ne pourMtadamte.-Et après ? Une foule d'amis le poursuit en tous lieux : ** relos diner qu'à selt.

nsieur-C'est tout. On t'invite partout et chacun le recherche : \vez-vous conletus NI. Demers île la Nlinersve Nloliieur.-A% spthe
Madame, tapiès ni soupir.i- NOALITE. Et t me faisms une scène en pr.

Ah ! j'ai bien fait de payer le L'amitié d'ungrandhomme est un bienfait des dieux! Ne cherchez pas à le rencostrer dans les rues où tendant que j'étais v'n retard il
bonlanger hier, nous avos au Sant de fois, sa vie vous a charmés. IHélas : il quelques minutes
moins ge pain assuro pour un n'ist plus......... à Montréal. Madame.-C'était pour te fair'
mois-..... Dès ce soir. j'habitue. prendr patience, mon boni ch:r.
rai notre fils à cosucher sur la:C
paille, car tel est sois avenir à <'et Achetez, lisez et vantez le Farreurjournal archi-
enfant dont le lère prodigue sa coImiq ue et Illtra-lthIlumorist iq ie, publié à NatiLtral -Un lde nos confières, difortune ais premier coquin veniu. par Poirieîr & Cie. l'E'neminent, parlait dans une d

Monsiie<r.-Oli ! coquin ! Cst *'* ses dlernières chroniques ditbien vite qualifier quelqu'un " gazoîuillement des moi neaiIx.
dont Il, ignores encore le unir. Pour bien apprendre à nager, jetez votre helle' Cette expression n'est pas "or-Madame (d'un toa de mépris.) mere à l'eau, et suivez avec attention les muni. rects' : le toneauin
-Avec ça qulle je n'ai pas déjà. vemîents qu'elle fait pour s'en tirer. rec, il ie n
deviné qu'il s'agit de cet infect e't ' ellae d pépie.

stupideDuconday. e* Qu'*il vous soit pms
stuipidle I)ticossdrý<s'. ~ sujet, de rappeeler. . litre ileMonsieur. - Doîuible erreur 1 Entendu ce udialogue entre deux porteurs de la 'uriosilé, - et en protestant àD'abord ce n'est pas Ducoudray rente ott.omane : l'avance contre toite imputationet il est loin d'étre stupide. -Enfin! la paix est à peu près réta.lie en de da tisme,-les nomus qu1'il

''est un fabîliste distingné...... Trquie... convient de donner aux eriý 'I'Depuis lifontaine, il y avait une Un empereur romain, que t'on cite toujours, li ss ni
place F prendre, et Ducoudra Fit nommer son cheval un îles consuls de Rome:
s'eu est àpeparé. Le cas n'est pas pendable: on trouve de nos jours e La plupart de :es ternes io:

Maat, (avec colère.-Quand Souvent pis qu'un cheval out l'on voudrait un homme l dis das oIre larngse, et ort di
je pense qu'il a eu l'audace e -Quel est l'animal qui se rapproche le plus de loil un certa in ausoire à l'a t lo .je pesise îîmoil anucsr'aadacnomlela a m'aidi
me dédier uine de ses ordures '!! la femmtni .e(eIlrols u e ogadn
...... " d A V uUS MAD AME, c rsse s r I C A U S E R IE . - L si ge, dira u lee eur peu galant. e M arrolles, qui les forgea lat sl

A vou MAiI5SL',CE I'uiiiTsa traduction <le la I/¼ihmond de
EsPlECTI:E;X tiE UA M-.sE....." Une

jolie linette que sa muse ! Quel sîera lîf successeur de Ltir ler -Quel est il t e ie donnerons qu? IJis
illécitant avec ironie -Parle, c'est l'omme. moins connus ou ceux sur l'emî-
Pour la tille son notaire, Le XV«tiO1161 n'est pt-, Est-ce-bicsî ti allentr ploi (lesquels oms se uuliSîîrenl
Un élkrhant mourait d'amoeur pus la patrie ? (sans calembour. plts %Clivent.
il iimandita -A maine au p're jQui lui riionsdit ns détour: A lout événemnnt, que de uits î'iîsonisi Qt s Comnone par les oiseaux
" Avoir unt, élöphant pour gendre attendent allie fole de gens accouuisésà chercher - jeune homme, vous nut demandez la La linotte, l'hirondelle et t-
Serait le comble le mes viux ! e îain de la fille ? roitelet gazouillent: - loie. I.Mlais les sots fer-ient nu esctantr a ei -J'adore votre dernoieclle loriot et le courlis sifflent-
Et les soit. hifilas 1 sont nombreux. docus(lsmei!
Voila pourquote je t ous ref u xe." - 11 s'agit de discuter le côté sérieux. Vous l'aigle trompe UrVol MOuRqUo e vîirfs. avez aile position convenabl, m ais pas de fortn, tirelire !- la caille m argoir :

Queucun philologue ne s'est encore occupé de Avez-vots du moins des tapéraces le canard easuile le ibou et
Qui, biea ,-ouvens, n'ont d'autre ex- rotîeulsf bpo u r aip rl' e l e o sas au 'o n l e m o r)t s eiq u e

Qui bin beuient n'nt l ara tedn une fouleèr dee gens accoutumz àinôpu chercheruetehen a iio-ik
Quela eur(li.- u'e tlra--o alers qoudoans qu'trai le moys enqe s go ue les or otn otefle rq ;-l recau e
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e ~ T\TARTE-EN-PION
~ ~" ~ ~ LA SAINTE ALLIANCE.

III
Maître Hamilton qui n est point

II Doux de sa nature
' g Se risque à mettre le poing Tarte.ufe, dans la dèche, aborde son ami:L'ange-vis anroer, d pompeux appareil, Soustte croituvirttp Dans la confiture: Je suis un aint, dit-il, mais ut que ça rapport

Tu'il gudrai unjui enî'phlne iåmir au blourg, [trittea PliIl lui donne, sans champignons, Mais Hector lui dit : Zut!/ et le flanque à a porte:.
Et depuis ce temps-là, Tarte-cuit.au-soleil. Farouche ultramontain, il refuse c'e mettre An tartnur'iteigosAIE

A l'Université ses petits tartelets,'onvntr
( Tarte lai, pour les lecteurs du Foyer Donesique. Oh ! Gai î A Normand Normand et demi!

-~A Bonaventure'!

cqe..1 olombe et e r ÁA IE Quel est le nez le plus propice pour grimper che qui bourdonnent, comme le

gotte:- lamsaguitinne; sur un arbre et pour se nettoyer les yeux ? sonne et le-l gril e qui fréis
-le pian ciail ; l'ofaierdie ulersebac -- leteu e î -Un écureuil (un nez cure-oeil). lonne.gio mges
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[SCENE COMIQUE.

PITIÉ POUR MA BMETTE !
Le personnage dloi avoir la figure très.pdle ci l'air

malheureux.

Vous riez de nia trompette ?... '-a le m'étonne
pas...j'y suis habitué...comme à m'entendre dire:
Oh, c'te téte ! mais vois donc cet infirme, son af-
faire est faite, il va claquer. Je dois cela à lmou
bon-homie de père. (Chantant.) " Mon père, qu'as-
lu (al de ton pauvre petit ? " Enfin, croyez-vous
'ie c'est agréable d'avoir une figure pareille ?

Pourtant, je suis fort bien portant... Voilà: j'ai
mauvaise mine... J'ai essayé de nie farder... o'est
bien pire alors... j'ai l'air d'avoir une figure en
cire... un gamin dit enî &passant à un autre mou-
tard : - Dis donc ! v'là la montre de mon coiffeur
qu'st le sortie; et l'autre répond: - Ah ! ben s'il
passe au soleil, il est rien sér le se fondre. Croy-
'Z vous que c'sst amusant ?
Quand j'étais tout petit, on disait: c'est la denti-

lion; titi peu plus grand : c'est la croissance ; jeune
homme, c'est: Oh! son affaire est faite! Il va cla-
quer au printemps. Aussi, quend j'ai passé la ré-
vision, ou n'a pas voulu ne voir: de suite réformé
pour faiblesse <le construction...Si je vais denian-
der tii travail, on me répond : Eh bien ! quand
vouis serez rétabli, nous verrons...

Un jour, à côté le moi, une voiture passe sur la
queue d'un chien; tout le monde se retourne aux
cris de l'animal, oit se presse autour de moi, et à
toute force oit vel me faire entrer dans une bou-
tique pour boire unti verre d'eau, en disant que je
m'étais effrayé.... et pendant iti quart d'heure onî
m'agace à vouloir m'accompagner. Je fus obligé de
Ie sautver il courant. Ah inéme instant d'un
aire e.'rté. on crie : Au voleur ! et le ne voir cou-
rir, craic! oni m'empoigne ai collet; heureuse
ment que la méprise futiieitôt reconnue, sans 'a
j'étais coffré.

Un autre jour, ei meiii- proinellant dut côté de Bel-
levîile, j'entre dans l'établisseient du Lac Saint.
Fargeau ; je mie dirige du côté du tir au pistolet.
Sitôt fue l'on m'aperçoit,je vois chuchoter et l'on
cache les armes. Un monsieur s'avance vers moi
et lie <lit : -N'avancez pas, iualheureux, je devine
votre intention ; éloignez de vous cette mtallteu-
reuse idée... la vie est si belle ! mon ami, allons,
venez avec moi, et j'espere que mes consoils vous
seront salutaires. - Meis, monsieur, laissez-moi
donc tranquille, je n'ai pas l'inîten.,.-- Oui oui,
vous cherchez à le nier, mais vous ie le ferez pas.
- Eh ! vous m'emb... iiyez,.à la fin : et je fus
encore obligé de me sauver... Croyez-vous que
c'est assommant ?

Quelle horrible exislence ! Je n' peux trouver
dl'emîîploi, trimbalant mta carcasse, fiaute d'occupa.
tion.

Fatigué de mue promener, si je n'asseois sur unl
banlc dles boulevards, je vois des gens qui s'arréteit
et mIie disent . Oh ! mîom pauvre hîonuneîîc, il nie faut
pas rester là, vous seriez hien mieux dans votre
lit, allez vous coucher. C'est curieux!

un jourj'élis altéré, j'enître citez tun marchand
de vin. Aussitôt le garçon prend la parole et nte
dit : - Vous vous trompez monsieur, le pharma-
îien est à côté. Je hausse les épaules et demande
un verre d'absinthe. Il me regarde ci disant: Mais
nous avons du sirop, si vous préférez... - Servez-
moi, vous nie ferez plaisir. En sortant, j'entends

qu'il dit : - Eh heni! vous voyez là l'effet de l'ab-
sinthe. Un autre lui répond : - Eh bien quoi ! il
a raison, à quoi hon s'ent priver? il va claquer ail
printemps.

Une autre fois, je prends une voiture pour aller
ait bois de Boulogue. Le cocher me <lit d'unt air

piteux : - Monsieur, à' quel hospice ailez-vous ?
En retournant, j'avais un appétit d'enlfer, j'entre
dans un petit restauraut où l'on donne quatre plats

au choix ; après le potage et le bouf je demande

un bon bifteack. Le garçon me regard un air

embarassé et me dit: - Mais, il ne faut pas vous

forcer, vous n'êtes pas obligé de manger tout.

Donnez-moi ce que je vous demande, et pas tant de

raisons.-C'est que je serais peiné, si ça voui fai

sait mal. Un individu à côté répond : Le garçon a
raison, il faut vous ménager, la viande, c'est trop
lourd pour voire estomac. La daine de comptoir

s'evaînce et me propose de reprendre du bouillon

ou des ceufs à la coque... Je pris mon chapeau et

je sortis sans avoir pu finir de diner.
Le lendemain, je vais aux bains à quatre sous.,

En entrant, on me dit : - Monsieur, nous n'avons

pas de bains chauds!- Qu'est-ce que ça me fait à

moi ?-Mfais vous n'allez pas '-ous baigner dan5

l'état oùjvous êtes! -Quel état? -Pardine ! vous

êtes malade, allez vous coucher, allez ! et tenez-

vous chaud: sans ça.. .Mais, sapristi ! je veux me

baigner. - Non, monsieur, non, quand on veut

claquer, on le fait chez soi, et non chez les autres.
Croyez-vous que c'est une existence ?

Si j'allais nie plaindre, passe encore, mais je ne

dis jamais rien à personne. Qui sait tons les re-
mèdes que l'on m'a donnés; si je les envoie à la
balançoire, on nie flanque sur le iez: - Ah ! on
voit bien qfuie le mal vous rend de mauvaise hu-

meur, mais c'est égal, faites ce que je vous dis, et
vous vous cn trouverez bien.

Dans la rie où je demeure, si l'on voit les ap-
prêts 'int enterrement, les gens se disent : -OI

ce pauvre Baptiste, y avait-il longtemps qu'il trai-
imillait, il a fini par y aller; et ben tant mieux !
ça me faisait de la peine de le voir. Quand ils me

rencontrent, ils reculent rouine devant uti fantô.

ne.-Mais vous n'êtes donc pas mort ?- La preuve
en est là.-Ah ! par exemple, li bieni !je vous cro-

yais enterré depuis quinze jours.
Oh ! niais la plus belle farce qui me soit arrivée,

c'est unîî jour que je fus voir uit <le mes aimis à
l'hospice Lariboisière ; je reste dei heures auprès
de ce pauvre diable, qui l'Maitréeiement malade;
je lui <lis : Au revoir ! et je descends tranquille-

ient, les mains dans mes poches. Arrivé à la

porte, oui me dit : - Oit allez-vousl? Je m'en vais

chez îmoi. - Avez-vous la permission <le sortir ?
- Moi, pourquoi faire? -Allons, voyons, il ne

faut pas faire de plaisantorie.-Mais je ne plai-
sante pas, je viens de voir uit de mes amis. -Ta,
ta, ta, nous la connaissons ; alons, allons,/remoni-
tez dans votre chambre, et recouchez-vous.- Ah!

mais je la trouve mauvaise! - Ah ! vous faites le
méchant ? On appelle des gardiens et oi nie fait re.

monter le force. lleureusement que mon ami a
certifié la vérité, iais toute de mténi on m'a fait

sortir avec regret en disant: -Ma foi, tant pis pour
lui, s'il veut claquer, ça le regarde. Eh bien!
croyez-vous qu'il n'y a pas <le quoi s'arracher les

cheveux de la lète ?
Aussi je n'ai plus qu'un moyen <le salut: c'est

<le trouver une femme qui veuille dle moi, j'ai déja
essayé, mais, ma future mlî'a refusé cii mlle disant :
Mon cher monsieur, vous savez, si je mlle marie,
i'est pour longtemps, et vous le pourriez peit.tre
pas voir la nit <le la cérémonie. Voilà !

,Jose:'im Amcn:cn.
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VARIETES.

Pourquoi unii homme, né poltron, l'est.il da-
vantage eni hiver?

- Parceque son elfroi (nez froid) redouble son

émoi.

= Qu'est-ce qui mit à bas (tobac le courage îles

nez (d'Enée)?
- :1 prises iTroie prise).

= Quel nez convient au bon concierge?
- Un nez loge (tit iloge)
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